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dit, en deux leçons d'une demi-journée avait une suite d'herbe grossière qui arrêtait
ehacune. la machine. Les fossés faisaient souvent

Mais ils doivent apîprendre à employer qu'il était difficile de bien couper. Il fal-
leur force par degrés, et le meilleur lait ordinairement une quinzaine (le personnes
moyen de réussir est de les faire travailler pour chaque machine, pour conduire, rateler,
avec d'autres btes, entre elles ou derrière lier, &c. Plusieurs individus regardèrent
elles. coumie un défaut sérieux, que le grain coupé

C'est là un bon plan à suivre, aussi bon fût livré par derrière,au lieu (le l'être à côté.
peut-èlre qu'ils pusse y en avoir. Ceux qui tTun des fermiers (ui faîsaisit l'expèrienice
unt essayé ce mode convenablement et pensait que le même nombre de lieurs pour-
lidèleient, l'ont toujours employé ensuite raient aire près du double d'ouvrage, s'il.

pour dompter leurs jeunes animaux ; il suffit n'étaient pas obligés de se répandre le long
qu'ils soient âgés (le deux mis pour qu'un de chaque raig ou andain coupé successive-
puisse eoiniulicer ; et lorsqu'on a colimen- mnit.
cé, qu'on continue, en iiettant au jou,, D'après la moyenne (le toutes les expéri-
exerçait les animaux ú avancer et reeiler., ences rapportées, on a fait ue estination
et travailler clii(ue[0 jour, s'il est possible, comparative du coûtt dle moissonner avec la

pendant quelques senllues Conscutives. laucille, le berceau ou la machine. En dé-
Mais après tout, pa rmai les règles qu'on duiint ce que peuvent valoir le travail des

peut dolinnir, il y eîi aurait peu d'utiles, î lolaines et des chevaux, et l'usage de la
Iloins qu'on n'ait la volonit d'étudier les machine, la diflérence s'est trouvée très

instincts îles aiiiiiiau\, le déir le connaîtrel petite ci faveur de cette dernière. Les
ces instincts et le dos-sens de les trailei chevaux furent néanmoins estimés à los cIhe-
conunoîe ties êtres vivants ouvernés par ,(environdeux piastreset demie par jouir,)
l'instinct. à une époque où ils n'ont rien autre chose à

J. SToIVE. faire.
Vt., 2 janvier, 1853. Il ne faut pas oublier de mentionner que

les expériences ont été faites, puair la plu-
"MOISONNEUIRS" EN iECOsE:R ItESULTAT pait, sur des fermes améliorécs, où le fro-

mas :ElEUVtES. ment était fort, pouvant donner de 30 à 40
Le Kor/h Bri/s ilgricu/lurist con- boisseaux par acre. Le coût îles machines

tieunt îles expouós ou comptes-rendus d'un est d'environ £18 chacune, out près de cent
grand nombre le fermiers dîli nord, donnuiit piastres. Jn avantage qui doit probablement
les résuilt;ats dle leurs exlériences avec la résulter île l'introduction de moissonneurs
nouvelle machine moissonner. On trouve piarfits, c'est que le fermier se trouvera par
dans ces exposés îles rensoeigniemlens pré- leur moyen en état île couper île plus grandes
cieux, et il son t d'au tant plus intéressants réeoftes exactement ai temps qu'il désirera,
que les expériences ont toutes été faites par availtage dvdide ut d'une importance con-
îles hommes qui n'étla ieit pas accoutumés -idérable, attendu que c'est un fait baiute-
se servir île I ioissoieurs," fouriissaut inant bien constaté, îque la quantité et la
ainsi la preuive quiils doient être avlia- qualit d'inie récolte de froment sont aîné-
geix sous la conduite de travailleurs d'une liorées, si le grain est coupé dix jours avant
habileté ordinaire. til soit parfaiteet mûr.-Alban Cul-

Les ripports ie sont nullement flatteurs. aitor.
quoique donnanîî:îîît t entendre, pour la pllpart, ----

qu'avec quelque amélioration, 'emploi tdes ENGRAIs DE 'PInPFLE PaUR LE iLE .-
moissonneurs deviendIra généralemnt avan- Le Mic/igan Far, er contient une expé-
tageux. L'espèec employée t:iit. le muis- t ience rapportée par G. dL., dans laquelle
sonneur d ussey, iiimiifacturé par Garrett une récolte île trèfle a été retournée et en-
et fils et par Croskill. La plupart îles ex- foliie profondément, vers la fin de l'été, et
posés donnent la qialité moissonnée, t en- n'a doné, l'année suivante, que 12 boisseaux
viron une heure par acre, où il fallait de' de blé par acre, tandis qu'une jare-morte
très forts attelages ou1 relais île clevaux de îajacente, traitée senlibleient, à tous
deux heures en deux heures. L'un avait autres égards, ein a rapporté 18 boisseaux.
moissonné douze ares en dix heures ; unu L'iannée d'apirès, la moitié d'un champ le
autre )20 acres en 2t0)1 heures ; unautre trclle fut labouré)ée durant la dernière moitié
avait coupé une acre et uni quart eun unie ulî m'lois de juin, et l'autre partie, un mois et
heure, tandis qu'un attire n'avait pas puî ré- idemi plus tard. La première moitié rappor-
lissir á couper plis d'einvironun demi-ace ta 21 boisseaux île froment par acte, et la
par heure. Cil attribuiait cette petite quan- dernière, 13 boisseaux seulement. Ce ré-
lité à la gaucherie îles personnes employées.suliat peut avoir été Pelfet île difflireites
La plupart îles coiptes-rendus parlent de la causes, parlai lesquelles ot pieut compter le
même dilliculté que nous avons oserve défautt île décomposition lans la récolte
dans ce pays, savoir: la nécessité d'aller verte enfouie tard dans le sol, et le tort
plus vite qu'il ne le faudrait pour que les qu'elle pouvait causer, en nugimentant les
chevaux travaillassenut avec avantage, trois effets de la sècheresse. Durant les étés secs,
chevaux étant nécessaires pour pouvoir tra- ou dans des terres fortes, inclinant à devenir
vailler tout le jour. Quelquefois l'ou.vrage trop humides, l'inverse pourrait avoir lieu.
n'a pu se faire convenablement, là où. il y Le sujet est digne de l'attention des cultiva-

teurs, et d'expériences exactes et soignées
de leur part.

TJrN VAe E PîRc orABLE.- Je donne
ci-dessous le produit d'une année, d'une
vache possédée par feu WAiEN CoNE,
écr., île cette ville. Le compte a été tenu
très exactement:
113 Ibs. île beurre à 103 cents. . $57 50,
Veau vendu................. . 2 25
Lait vendu et enployê.......... 12 00

71 75
Frais d'entretien île la vache. . . 31 t00.

$!0 75
La quantité dii beurre paraîitra sans doute

remarquable, et s'il avait été fait du beurre
avec tout le lait, il n'y en aurait pas ci
moins de 4.00 Ibs. Je lne Ile rappelle pas
dEavoir viu mentionner dans votre journal
une plus grande quantité de beurre faite C
une année, excepté deux on trois fois.

La vache provenait d'un croisement de
la race native et d'une race mixte tI Dur-
hamn et I'Ayreshire. On supîîl.osait que ln
ièce avait été une laitière extroordinaire.
Ixais ses premiers produits n'oit jamais été
constatés.- lioiiBINS BATTELT., de Nor-
folk, Connecticut, 30 mars, 1853.

CilTURE DES OGNoNs.- Le sol¯sur.le,
quel je les cultive est ce qu'on appelle terre
argileuse, 011 plutôt terre forte et tenace.
Je hboure la terre l'automne, et y répands
ensuite une bonne couche d'engrais, pour y
rester jusqu'au prinîtemîîs. Aussitôt tIlle le sol:
le permet, au printeins, je le laboure et lu
crochette complètement. Je le ratelle un-
suite avec un rateau commun, et je fais mes
sillons à 15 pouces l'il île Pautre, puis je
sème mes gi-aines à six pouces de distance,
ci cil mettant de cinq àï huit dans chaque
fosse. Je rèpands ensuite de la cendre, à la
volée, jusqu'à ce que le terrain en ait pris la
couleur. Ce procédé tenu, à ce quIe je pense,
a en éloigner les vers. Aussitôt que les
plantes sont levées et qulle je puis voir dis-.
tinctemaent les rangs, je sarcle aui moyen de.
la boue. Au second saelarge, j'éclaircis les
pilntes, n'en laissant que quatre on cinq dans
chaque fosse. De cette manière, j'ai tou-
jours cil de bonnes récoltes d'ognons. j'ob-
tiens ina semence de C. F. CnosSMiAN, de
Rochester, et elle est toujours bonne. Nous
l'employons mlée, moitié rouge et moitié
blanche. Il est aussi aisé de produire de.
bons» ognons que de bonnes patates. -
IIORAC E BENJAMIN, Wcst Bloomlield,
N. Y., 4 avril, 1853.

CULTURE ET EDUCATION DES MoUTONS
DANS L'0110.

Ce qui suit est extrait d'une lettre- de
l'iîon. 3. S. COPELAND, de Marion, Ohio,
au Bostom Cultivator:

"l Notre prochaine toute a toute étê ache-
tée à 4.0 à 45 cents la livre. Nous, avons.
plus de quatze millions de mouton> dan&


